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LE sélectionneur del'équipe de France DidierDeschamps a jugé "fabu-leuse" la 2e victoireconsécutive de son anciencoéquipier en Bleu Ziné-dine Zidane en Ligue deschampions, samedi der-nier à la tête du Real Ma-drid, lors d'unpoint-presse lundi der-nier à Clairefontaine."C'est fabuleux, personne

ne l'avait fait. Il est deuxfois champion d'Europeen un an et demi en étantentraîneur. Je suis trèscontent pour lui. Celacouronne une saison (oùil est) champion d'Es-pagne et champion d'Eu-rope. C'est difficile defaire mieux", a renduhommage Deschamps, fi-naliste de C1 avec Mo-naco en 2004, lundi."Il a pris le temps, et aumoment opportunlorsqu'il s'est retrouvé enposte il a fait voir tout cequ'il savait faire en tantque joueur: transmettre.Là, il dégage beaucoup de

sérénité, de tranquillité. Ilconnaît très bien sesjoueurs, et ses joueurs luirendent bien sur le ter-rain", a ajouté Des-champs, qui n'acependant pas voulu dires'il l'avait eu au téléphonepour le féliciter. Zidane aremporté face à la Juven-tus Turin (4-1) sa 2eLigue des champions d'af-filée sur le banc du RealMadrid, après celle rem-portée aux tirs au but l'andernier face à l'AtleticoMadrid.Aucun entraîneur n'avaitréussi pareil exploit de-puis 1990 et le stratège

de l'AC Milan Arrigo Sac-chi. D'autant que le Fran-çais avait déjà gagné laLigue des champions entant que joueur, en 2002,en inscrivant au passageun but de légende. Outrele sacre européen, "Zizou"a remporté également laLiga, titre qui fuyait leReal depuis 5 ans, ce quilui a permis de réaliser lepremier doublé Liga-C1pour le Real depuis 1958.En 18 mois à la tête duReal, Zidane (44 ans) aaussi glané la Supercouped'Europe 2016 et leChampionnat du mondedes clubs 2016.

Deschamps : le doublé de Zidane en C1 ? "C'est fabuleux"
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Didier Deschamps est fier de Zidane.
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Il n'était pas le premierchoix, mais l'entraîneurnéerlandais Peter Bosz,qui vient de conduirel'Ajax d'Amsterdam en fi-nale de l'Europa League,va remplacer Thomas Tu-chel sur le banc du Borus-sia Dortmund. "Au delàdes ambitions sportives,le sentiment que nousavons eu tout de suite quenous pouvons construireici quelque chose ensem-ble a été décisif", a affirméle patron du club Hans-Joachim Watzke en pré-sentant officiellementmardi le nouveau coachde 53 ans, qui a signépour deux saisonsjusqu'au 30 juin 2019.La nomination du Néer-landais, qui parle alle-

mand couramment, metfin à une période de spé-culations autour de lasuccession de Tuchel, endélicatesse avec la direc-tion du club. "Je suis fierde pouvoir travailler pourun si grand club", a com-menté Bosz dans un alle-mand impeccable, "leBorussia est l'un des dixplus grands clubs d'Eu-rope, avec une équipejeune, et le Mur jaune, lé-gendaire", a-t-il ajouté,dans une allusion auxsupporters de la célèbre"Tribune sud", considéréscomme le meilleur publicd'Europe.Le Borussia n'a pas pré-cisé le montant du trans-fert, mais les médiasallemands évoquaientune somme de 5 millionsd'euros, soit "la plus éle-vée pour un entraîneurdans l'histoire de la Bun-

desliga", selon l'agenced'informations sportivesSID. Les Jaune et Noir, quiont terminé la saison à latroisième place du cham-pionnat allemand, ontd'abord tenté de recruterle Suisse Lucien Favre,bon connaisseur de laBundesliga, mais se sontheurtés à un ferme refusde son club de Nice.
- 'Cinq secondes' - Aprèsavoir joué aux Pays-Bas,en France, au Japon etbrièvement en Alle-magne, à Rostock, ce fu-gace international engagélors de l'Euro-1992 aconnu un parcours d'en-traîneur atypique, débu-tant chez les amateursd'Apeldoorn avant de serévéler entre 2013 et2015 au Vitesse Arnhem.Sous sa houlette, le clubnéerlandais, très lié àChelsea, a produit un

football séduisant aupoint que José Mourinho,alors coach des Blues,avait prédit "une grandecarrière en devenir" àBosz. L'année suivante, ilprenait la succession deFrank de Boer à l'Ajax.Admirateur de JohanCruyff et Pep Guardiola, ilprône un football totalbasé sur l'attaque avec unprincipe-clé, déjà familieraux joueurs du Borussia :la récupération rapide duballon. "En cas de pertede balle, je donne cinq se-condes à mes joueurspour la récupérer afind'effectuer un pressing leplus haut possible", mar-tèle-t-il en interview. Laphilosophie affichée parle Néerlandais coïncideavec celle de Dortmunddepuis l'ère Jürgen Klopp(2008-2015), fondée surdes attaques rapides et

un harcèlement défensifde l'adversaire confié àd'infatigables jeunes ta-lents.
- Inconstance - Remerciémardi dernier après deuxsaisons, Thomas Tuchelaffichait un bilan sportifmitigé, conclu néanmoinspar une Coupe d'Alle-magne, mais a surtoutpayé ses querelles récur-rentes avec la directiondu club. Les divergences,qui remontaient notam-ment à la vente à l'inter-saison de trois piliers del'équipe, Mats Hummels,Henrik Mkhitaryan etIlkay Gündogan, étaientapparues sous une lu-mière crue après un at-tentat à la bombe commiscontre l'équipe le 11 avril.Cette attaque, perpétréejuste avant un quart de fi-nale de la Ligue deschampions contre Mo-

naco, avait blessé le dé-fenseur Marc Bartra etprofondément secoué lesautres joueurs, quiavaient pourtant dû dis-puter la rencontre moinsde 24 heures après. Hans-Joachim Watzke avait dé-fendu la tenue du matchalors que Thomas Tuchela dit s'y être opposé.Dortmund, défait 3 à 2,n'avait pu redresser labarre au match retour ets'était retrouvé éliminéde l'épreuve reine ducontinent.Huit fois champion d'Alle-magne, Dortmund aconnu une saison endents de scie, plombéepar les blessures dejoueurs clés commeMarco Reus, des extrava-gances et des absencespour maladie, dont cellede son ancien buteur pro-dige Mario Götze.

Bosz s'installe sur le banc du Borussia Dortmund
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ANDY Murray a l'occasionde confirmer son renou-veau face au Japonais KeiNishikori, mercredi, enquart de finale de Roland-Garros. Le N°1 mondialétait arrivé à Paris enpleine crise de confiance etpeu de gens le voyaient ca-pable de faire aussi bienque l'an passé, une finalecontre Novak Djokovic.Mais l'Écossais, en quêtede sa quatrième demi-fi-nale d'affilée à Roland-Gar-ros (pas mal pour unjoueur dont la terre battueest en principe la moinsbonne surface), a reprisdes couleurs au fil destours. Il a déjà gagné au-tant de matchs (4) que lorsde ses trois derniers tour-nois de préparation. Vain-queur en quatre sets du

Russe Andrey Kuznetsov etdu Slovaque Martin Klizanaux deux premiers tours, ila passé un cap au troisièmeface à Juan Martin DelPotro. L'Argentin a étéécarté en trois sets de ten-nis de haut niveau.Contre Nishikori, 9e mon-dial, ce sera théoriquementun cran au-dessus, mêmesi le Japonais n'a pas étésouverain jusque-là. Il amême encaissé deux"roues de bicyclette", autroisième tour contre leSud-Coréen Chung Hyeon(battu en cinq sets) puis enhuitième de finale face àl'Espagnol Fernando Ver-dasco (en quatre). Le bilande leurs affrontements esttrès favorable à l'Écossais:7 à 2. Mais le dernier duelen Grand Chelem avaittourné en faveur de Nishi-kori, en septembre à l'USOpen. Les deux hommes nese sont rencontrés qu'unefois sur terre battue, en2015, à l'avantage de Mur-
ray.Dans l'autre quart de finaledu haut du tableau, StanWawrinka mène aussi trèslargement contre MarinCilic, 11 à 2. Le dernier suc-cès du Croate date de

2010, c'est-à-dire avantque le Suisse ne devienneun vainqueur de GrandChelem. Les deux joueursont passé les quatre pre-miers tours sans perdre unset, Cilic, 8e mondial, dans
un tableau bien plus facileque Wawrinka, qui a dû sefrotter à l'Italien Fabio Fo-gnini et au Français GaëlMonfils. En huitième de fi-nale, le Croate n'a jouéqu'un set et demi avant

l'abandon du Sud-AfricainKevin Anderson. Les deuxquarts de finale masculinsinitialement prévus mardiet reportés à cause de lapluie, Rafael Nadal contrePablo Carreño et NovakDjokovic contre DominicThiem, auront égalementlieu mercredi.Chez les dames, deux descandidates au titre, SimonaHalep et Elina Svitolina, 4eet 6e mondiale, s'affron-tent dès les quarts de fi-nale. La Roumaine avaitdominé la préparation(victoire à Madrid) jusqu'àla finale de Rome, où elles'était inclinée à caused'une blessure à la chevillecontre... Svitolina. Mais de-puis, c'est l'Ukrainiennequi souffre du dos. L'autre affiche opposedeux joueuses quin'avaient jamais atteint ceniveau à Paris: la TchèqueKarolina Pliskova, 3e mon-diale, et la Française Caro-line Garcia, 27e.

Murray veut confirmer son renouveau contre Nishikori
Tennis/Roland-Garros
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Le Britannique Andy Murray lors d'un précédent tournoi.
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